
A LYON 
Lyon, t«i' nul. 

IM aMctiiltf or|«aM k J'occaMoo du l«r 
11 ft M llea d&ns le plus grand catm«. 
QMEK cnmfU ■   ««ucir«ii   y   «Mi» 

U ft> •nil *"*!□ flénsteur M ë^fuift. 
"■      ■ aÎOT » été t«öM eowite jk U boiuv 

«teura qut onl jjcia 1» parole ool 

■'eat pBjate sane aucun ucl- 

LA ROCHEI.LK 
La Roefaetie, 1er mal- 

I wwaeo apfkftnewHH a ts ootine wi 
Hlil M «ont lurnito en cortege el ont oë- 

a«en LM ruw. musique; ea tél£, ut 
t dès «hante r**o)al»oBn«lre«. 

B cria dt ; « A bas k"» tnU an« I « 

. r>M cottl^renet faiK» par M. ^'i- 
'70* * 1» C G. 1.. 1» «Aiilalito 

m--^ "v •riK 4u i'^ur contre la loi »ur 
I wôk ans et «c taveir du dteanneineDl 

A CHERBOURG 
ChertwQTg. I« mal. 

urganiaé à la buur^c du Un meeting a «tf 

tv MUèfa« de ta C G- T. dont on avait an 
MQDé la préBcnoe, n'est pai venu 

1^ secrétaire de ■& bouree du tJ«v«il i 
ffoponoé un discoure, protestant eootre le 
Mpvlce de ln>i« >àaa el récLasianl la créatioû 
4linAÏMi]»Ö bon marché. 

AU HAVRE 
Lf Havre, 1er nal. 

1^ m&ntfe6ltttion ofgan«*« b l'occasion da 
lir mai. « cM déroulée dans le calme le iriua 

(Al millier de membre« dee syndical» ou- 
l^riera ae sont réunis è la maisuu du peaple 
■âiU l'aprèft-midi ; üB ont ensuite paiciMru, 

L en tMe, les pnncipalee volée de la 

Taut s'est terminée à 5 heurfiB. «ani tnci- 

MNS LE NORD 
A LILLE 

la Journée du t«r Mai, s eat dérouLV daas 
4t (hü craod cejine. Comme d'babitude, la 
Mlértttloa dea SyodicaU ouvrier« «vaU ur- 
jfWtoA uae réoiilckn & ri'nion de LiUe 

CDe eut lieu devanl sept à biMt oinl» par- 
UHBW «t IM orat«irs MM. Oeiory. député, 
3lfat-Veiuuit «t LecoKile parlerait priaci- 
paleMent de ta loi de 3 an« coQtrc Itiqualle 
lis antasUrent- 

Van midi et demi, c'csl-à-dire A riwue 
ÜI Will lin, lee mantleiitaala &e rundtreut à 
la Prélecture, pour dépuser dauc la boite 
Mix lettres di- M. le Préttt, la lisîc d(; leurs 
Oveodicalicmä. 

ttpCarmimgnt aa déair exprimé par se» 
camarades, M. Hocliedet, secrétniro j^énérsl 
du Groupe tilloid des CheminDte, m- pi-éeen- 
ta à hf AusaaKaaHk cM de cubinel de M. 
te Préfet pour hÉ fatro connetlra les vcriu 
loRBiulés pur lÊt Travailleurs de la voie fer- 

M. Hochedei qui fut très aimablemenl re- 
çu, remit à M.Aussaressfs un document CMI- 
iaoaol : ï» Le rapport particulier du Comi- 
té Gsotral des aemioots liUois rttvo^tés 
Coooaroant la réiiMpatiaa ; X* t'n rap— 
Cooeenmat le règlenient de travail et __ 
mi—ion par las Companies de rhemin de 
|«r 4» l'appareil de ■écarité DotrAult pow 
faeeroctiagf automstiqtte des wagon» ; 3* 
Vn rapi'orl conrernanl lu nalionalläulion 
deä chemina do fer. 

Les troupes de la garnison qui étsii'nt res- 
léea dans les caseroea «n préviwon d'inei- 
deats om «lé décanaiffaées A aix beores dti 

'°^'     A ROUBAIX 
fMidl msljn. soifs b ploie, la ville s'est 

feMlttée parée d« drapeaux Incolore« poeéa, 
laal 4 rHOtH de ViDe qus dans les quar 
tara, par les aoine de la nouvelle admim 
«rsHoB oHtnirtpsle soeieliste. 

Vers midi, en préaence d'un« foule im. 
iDSDee, tandis que des cri» de ii A bna \es 
Iroia ans 1 » sont pouaaés, loin df^ fljjent^, 
fwr dee nerabree aa groupe liberltuic de la 
nie Bernard, un cortège de plusieurs mil- 
titn le personoes a quitté le local de lu 
Oourse du Trtvail, boulevard de Belfert, 
pour eo rendre au cimetière p<ir lu rup de 
LAOBoy el la Grande-Rue. 

Ce cortège se composait de la fanfare 
1 La Paix ><, des porteurs dea couronnes of- 
Ihctea par les organisalione ouvrières ; du 
ll^re, des adiointa et de IDUS lea cunseiller» 
!■—Iripmit ; des membres du s.Midicat tex- 
Uto a( d« tous les syndicaU adbér^nta à la 
Man« dn Travail, précédés de leurs ban- 
«Mna écarlaie«. 

A« diDetiére, devant le monument des 
«Minas du tniveil, dee d»a)ur» furent 
awnm ru par MM. Adulphe Debui^iieux, ad' 
wM an maire, secrétaire d» U Bourse du 
ïrairaU, tt Hcon Lefebvre, r^nsëdlar muni' 
dpal, ae«ré(aire du syndical texlila ta aot' 
Aie seal etiecluée saos le moindre Incident 

Dtaa araleslatlaa de «yadleriMa» i 
— GoBire les irote ans. poar la M 

•■r tout le parcours du cortège et dans 
tooa toa ^na de la ville, les dissidents du 
OTwlieal textile ■• L'I'nion des TravaiM« 
a» IhT^ent à une petite manifealalioa at 
4|Bferft«Érent a prolusiop un irsct da pra- 
«flIatkMl contre le« réjouissance« sr|—' 
Wtn par l'Administration munidpala 

Void, k titre documenleire, le contenu de 
te p*tit papier ; 

Appel A la claste oauriére .' 
Le 1er mai lit ettoisi par les eraanisttions 

Davriïre« de tous les psvs, pour faire 1 arrêt 
itt travail su plus complet, non paa pour en 
Mrc an Jour de rete, mais bi«n on jour de 
iwaaAcattoaa. 

La l«r mat è Roubaix, dé« «on ongtne, 
•■I Irt» raaiarqu«>l» par sca démonstra 
Sa«, maaaaia mnim étott teaa la rw 
■HT aiantfealar, paaf aéwnairw k noa mat- 
area que noue voulons vivre en travaillant 
Mais ee ne fui qu éphémère, car de plus en 

I le Itf auf aa aéf oias a« IMa o« passe 

• aaUsot eeti« aoaéa svec rAscaneton 
' <m laar lérié, U cfafttaace j«ra gèoé- 

M'f A isM pas lieu d'y taira weL 
~~ B«U pa flaa (aira oatte année T 

.imïm im Wl doit-rmrèttr 
«arsftin—«L da proteatallona 
»sliopat car fl ert ban enicadu 

^ iO 

yLi^frtmim awi loa*« no )av MfU. 
M aaa U it na paut étae amjo» de 
t aavba travstfUun. 
PMd fi'« y aaf» da« ridiai et de« paa- 

POW IM travailUara, lèpéWBi U. k> lar 
■al I91S doit étr« aa Joar de pratéa^liian 
et de revend ion lions. 

De prot(>^t)iliiiiis d'abord, car aaaa ne pr^ 
Btarotitt  uiiDui» asaai  lUat ai laset fort 

conlre  I iilimiiiitiM« loi de 1 aaa que  iea 
malkreis du jour vwiÉaat rerniaaaar fe la clas- 

ouvrière, praAtoaa daa« «a lar mâà faar 
damer bien haal éaas Wa aMaMMMton* et 

androil.s où se réunira la touie,   tiotre 
oppaattiua IrrÉductible eantr« I» W da vni» 
ant. 

Da revsMdicalioaa «nsaile, €ar I« C C T. 
a inscrit A sua i>rdra du jour, oHima ^uas- 
thm 1« pfasa MBportaate. la saBaine aagtaia«, 
c'aat-é-dire l'arrêt du travail le samedi ä 
__ .', ee qui permetlrail é tous de jouir m- 
t<>graleaient du repoli hebdomadaire : pro- 
duire moins pur U diminution des tieuree 
da travaä. diwtaaii ainai le wnihri d«a 
chômeurs et par cet« méiiie fuire aufinien 
(er lea suluirt'ö puiïiqu il est prouv« que 
c'est purcE' qu'on produit de trop quil y n 
tant ae ctiéneur« et 411« tea aataires »eat ei 
bas. parci' qu'il y a tast de ebdmeurs <|ui 
oherehent h trwvaMer A a'iatgierte quel prix 

Le Ipr mai nous offre une eiictllente oc- 
ielaife coiuioltre nos revendicationa. 

Oue ce jour là, les trnvuiUeurs (aei^ent re- 
taolir partout les cris de : 

A bas U kN de 3 ans l 
Vive la semaine an^lnise ! 

Au ThéAlre du t'oaieaay 
A trois h'^urcs de raprès-mtiH, un grand 

concert gmtuil était otfert au Théâtre   du 
FoaAenoy aux membres de tous les syndr 
cala adhérents à I.1  Bourse du Travail. 

Entre t-i premii^ri; et In SPCundp narlif. 
d-'a causerii-a oal été taitu« par MM. Lucten 
Itnl'ind, dék'gué de Roabaix * la C. G. T.. e| 
Monus Blanchard, déltgué de la t'^dériitton 
de lu Métallurgie 

Aseension uéraetallque 
Rn plus des concours de pignon«, de pin- 

sons, des jeux divers dana lès estammets t"! 
A la rooperative .. La PH1\ ",  la fèti- ci 
portait une a£censii>'; aén.i«tatique qui i 
[leu  sur la place   du Travail, au Noiivi 
Houbaix. , 

A 5 heures et draiie, tandis qu« la pluie 
tombait a verse et que la • Philharanmie 
dn Moulin •• jmiait la " MsrseiUaiae 
«pUènque » Madeleine ■• s'est élevé daite I« 
flrrs emportant d«n.s «a nacelle : le pilole 
Georges l>elr«ml>re. MM. Aimé Morel, Fleu- 
ris Vanherpe, conseUter« municiiwux, et 
Roger de Lacii. 

La soirée 
Malgré Ir tmips déteataMe. U fête stil 

terminée p^"' des illuminations, di'H »n- 
cert» et des bals populaire* lrè.s nniim^s, 
sans que le plus petit incident vienne eti 
tt-rnirl éclat. 

A TOURCOING 
La manifestations socialUte s eu lieu cp 

matin a !0 tieures et demie 
Le eortt^ge auquel partirijiaienl la Musi- 

que socialidte ,une société de gymnaatiq,"'- 
comprenajl en lomt 300 peräu/me« environ. 

Les manifostanla partis de la Maison du 
Peuple, rue de [a Cité, ont tj:ircouru 
plusieurs rues duns le caliiu' le plus com- 
ptet 

A DOUAI 
Le Cuniilc iiilersyndical di> Douai <t'-ait 

organisé une ma«ifc«tation qui eut lieu 
Taprés-nidi e[ qui se déroula dons la plus 
grand cahne 

iLc rniu^ge iiiii partit de Porignies pour 
aller à tHippodrom.^ de Douai, éia't certts 
peu nombreux, mais la foule, ft l'Hipi'Odru- 
me, cofnpreikaU du moins i^'iOß Beiv<.>nnes. 

IIM Guniuux, d^'puté. Lenoir, ou syndicat 
des boulaniwrs ; Verschaeve, .--ecm-lMin- de 
rOnion des Syndicats , Mor>H, délégué de la 
C 0 T. prirent la parole, et ftrtal un pres- 
sant appel en faveur du syndicalisme. MM. 
Guniaux et Morel, s'tlcv. rent conirb le ré- 
tablissi-ment dp la loi de trois «na. 

On entendit des chanteurs, .1 une fillelte 
de » ans, qui interprétèrent de« vuvres de 
Monthétis, 

En fin de compte, un ordre oa Jour da- 
mandant la journée de huit heures, le pria- 
cipe de la ecmaine nnirtaise. le minimum d« 
eaiairp.s el labaïKii.ii du projet de I« loi de 
S ans, tut volé jiar K's syndicaliste; i'''0- 
seiitb. 

Dans le Bassin houiller 
du Pu-de-Calaii 

L«' 1er mai fut calme daru te bassin bouil- 
lir du Paa-de-Calais où il prit les ailun» 
d'un jour férté. La fi'^le de» imvailleur» coin- 
cidant avec celte de tWscension, Wt organi- 
aaliui» sjmdiciiiei. n'i'iireiit p.i« à luncur aux 
ouvriers l'appel habituel au cbdnuige. 

Cett« Hii.'uv. plus encore qn* W pi*céden- 
les, marqua la tendance de la |to(iiilalion k 
accorder d-' motna en moins a» 1er mai l'éli- 
quelte révoluliomiaire pour te transfitrnhr 
en une fête locale ou plutôt régioirale puis- 
qu'elle intéresse tout le baaain ibnilliY. 

Lee municipalité» eocialiales avaient éla- 
boré dea programmes »emblitblee h celui du 
Il luitlel, comportant : retr-ulea aux flam- 
bcauï le 30 avril, dietributwa de peln aux 
indigente, concerte bal« populaires, feux 
d artftices. Seuls les cortège* précédé« de 
drapeaux rouges ee reinlanl «ux mairies 
pour y déposer le cahier de revendications 
ou aux saUoe de conlérences, jetèrent la note 
aocialisle, 

A tCNS 
Mercredi, à H Iteures du »oir, une lelraile 

aax fiaiwbenuut, précédée de I« Fai.fare Ou 
vrière Maiuetpal«, parcuurit 1 uiliitéruirt: 
BiMvaat : Omde-Piacé, rueit d« Lilleu d An 
aay, Bmile-Zol^ Decnmbeoque, boulevard 
des Ëooli», nws Eduuaré-Bullaert. de Li^m 
de la Paix, Tbier», de la G<ire. BerttKlut, 
Grandt-Place. 

Le jeudi, la» indigenlj louchèrent des se- 
Coufa (Ml pp lernen loi rca, le« perw^ounaireg de 
l'Hoepioa eurent lour ordinaire amélioré. 

A nudi urw cooUrene« se tint A ta Mai 
sofi Hyndicalf. mu^ l.i fin's;'l«Tice<Je M B««- 
ly. M. Allesnaiie, ancien dttpat« de Paris, y 
trail« des del^ué^-mboeurs, d» la loi de Ij 
heun«. de» retraites. Il combattu la toi de 
trois ans. M. Lecuyer, du chemin de fer, se 
plaignit du défaut déducation ")iidici>lu dt^ 
ouvriers 11 constata avec ainertume que 
dftux lie Hf* ami'ï stulamanl avaient répondu 
à I appel du Onnilé pour constituer une délé' 
talion et aller déposer las revendicatione à 
la (Tuiine. 11 parla de rUiiion des syndicats 
é« Pas-de-Calais- 

M. BaUe« fit reanaeqaar ^ae la Vieux 9fn 
dicat un dis pranotaar« da l'Union des E^ 
diaala du PasdsCstais. n'y étiait piss awi»- 
f-M-al iHcrtt par sait« de l'adMsatn daa 
ayrtirata dàaatdanta « Nous ne aaarase BIMS 
également, dit il. A la C 0. T. an verra 
daaa le araduin osa ' 
ea des Arifraate pa 
pour fair» aWatir las 

«la Kasfar« tfwkipale êjoaM 
>iiv<.ii i-ina: dL> la lU'publique. 
A (> tit-ui-t-n et (ll.^^lle   une cool^iroocâ aa tîUt 

fcteUaNondsPt^ipts; i«a*lillB. 
M   Lecuyer, des CflnéaelBWB d« Cksonta 

de ^er, prosiéwt. UM- Jaatsomia, ÉfÛdué 
~   laCU   T.MtchMd, da Syndicat dta M- 

»Dl d.- Parti. Bartaal aacrélaircde laPt^ 
«ti'»i NtitiM* dai MoMars, uaaaMioui. 

la litote. 

A LIEVIN 

COÛTES   ET VARIETES 

DMX progi'aa:iiih« dlatiucli avaient étd 
iç^lianè« A locea.!«!. n du 1er laéi, !'an par la 
laanEclpulH^ l'iiulrapar les orgaai^ttions 
•■vittt^d qui depau l^)chac du mal dt-nner 
so lieniicut ;^ K-cail ded dirigeants dee at- 
fairiti coiuniuiiult-s. 

Prognunma maiiicipa] : ||ercrsdi, AI lisu- 
ree et demi'', UIK relraite aux flambeaux 
parcourut U vdic, auivaut I'llineraire ci- 
aprôs ; place Lamartine, mes Vidor-Hugo, 
l-'i-anvuis-Courlin, Mmlgolficr, Abregain. 
SainlrAioÉ   de Lena, place du   iruntway, 

lA aayarbe cAïaataaat Rein« Lataar at le 
«hanaMt ivnor DtvaMl aiiÉ^aiMl. * os 
mffljienl-lé, au zénith du tirmamcot lyrique, 
lunaia, dis mémoire «le dttettants, couple 
attûaïqua n'avait înte^rAdavae autant de 
<iiaaatri.i le biMaot f^artoirt de l'Opéra- 
Cgaique 

A ferce d« «e reovoysr rùcipratiaenMat 
tous teï soirs de« ptintses däiordontes de 
twidre>:ie, Davenet et Heine Latoui avaient 
thL par ta«*« aoMiireux tua da l'aulra 
QiLtmJ Rone Lrfituui avait chanté «Carmen«, 
Hiéuie du iiBarbier de Sö-viÜe^', 'Mireille •.. 
Davanel arsit été tour k tour pour aRs Don 
Joeé, le martial brigadier de« dragons d'AI- 
OaW.   Alioaviva,   lo séducteur en feutre   *■ 

Le j«udi flialin, dori -alve* é arlilJcries ré-, p'»prt!« du vieux Bartol^ *IV injent la Mé- 
I, illîri'tit l,-^ hiil iijmt^ *T"9 ^^'nnleI rêvé pa-r le poète Mistral, r^m 

I*e 8 liftMivs f ubeurui il fut nracédé A "éiiiioiice bien m.loreUe du duo d'imiour m.e 
„i^.th!^''^!,   i" ^r, 't-.-vuffif** '>5'deu.v part^iaire. roucoulaient to^s   U  parttMia:. __ 

soirs, Ü« en vlaient arriaba. caaime on dit, 
ft I entrar dens la peov » de leurs personna- 
ges iiu (lOini de s'adorer «p^ ni uni eut. 

Pendunt deux ans, cette liai-*ar de tiiéàlre 
fut de^ plus heureudce et servit .idmiirOile 

une duiribjli^'ii dd pufu aux iiidij|iinta. 
A U .wurce, M' le Muire remit ofiKielIe- 

nu>nt les niéd<ulk>i et récoaipcusas aux mi- 
neurs promu:! dA la loédaiilo du travail at 
d'autrut) décoralioiu. 

Programme dus organisaiiuos uuvriéraa : 
Mercredi soir la Musiqav Üitvrikre duoua 
concert aalL' Séiiécot 

reiil 1« à«l*jal,.,i.= uuvf,èr«el l«.iciét«. ''"tï'. """' """ '°"'^" '''"' **"^ 
IIWHIÂ* I dissanie, 
'*^^'™- _.  . _    .      I    Daven^l adorait Reine Liilour    Dan« It^iite 

_ t couleur da sang  D«nB«l avait p&U'; U 
1» »eiitail t\ dqtritie hil| s'affiruchant. Elle 

Lsmour «et enfant de I 
Il IIS iamaie Lonnu de loi I 
ta kl ae m'aimeiï paa, )« laloia ; 
A »i IP l aime, prenilg gar<lo a loi I 

D'UvmH, ai iiiultre de hil sur le« plaodiei, 
était an paaie ä me indétlmaaabla eiualion .. 
<• S! Ja t*idne ! prend» garda k toi I» .. Mi 1 
1« fiirène «naorceieusel il élail, le pauvre 
aarvoii, r^rid pur elle, e-n une minute. . 
Son ainow te léveillait plus vivace, plus 
ardent que luinuiï, el un vent de txtl^ra 
pasaali eur le front du ténor en eongeanl 
qu'à préuent elle en aimait un autre.ce Ivi- 
cliai-nére ! ce beUétre qui oUail paraître 
tout k l'heure, «ous la veate brodée ^1 to- 
réddoi  £»camiil'.   ! 

. Davecel el Reiue La- 
tour, se doiuuint la main, revinrent «4itu«r lo 
pufebc qui les rappelait ; aJois, «a opérunt 
leur ■ «urUs «, Je ténor dit h la cttanfeuao : 

Voyons, Reiae, pfui-tu to retfuover ee 
près de row, tous deux létmia dans une 

meine acelamntioo, sans vibrer au souvenir 
passé  i N'est-ce poe que fiaveael n*e«t 

pas mort k jautais ùaiu Ion caur, qite celui 

, cerles, n'avait rien d« factice : ii« 

Socialiste et Maes, conlentieux du Vieux- M «''^''"'„i'T^ ^^i^,, ?«;,.-. .m«,r 
Syndical, venus fain-un. conférencP qui se ^''i"''*^* •> ^;.^^''*,l!;w^'^«Ll ''iTf X 
lint A I heure, salle Sénécut, M. Lamendin, «"^*"'' ^'l''''''' J'"?!"' "Ä ™,%21 DrésiJ 111 1" "^ caprice, caprice un peu long peut-être, 

M   M n-s   fit 1-exDoaé d,> m fitiinlion dm ^^^ destiné A sétem*«   quelque jour, anx 

jsi'^'"""" '^"■' ^'^^^^TSi^inAsn -rïfcn. u. 

U«.eu.- .élev. ce.»,,, la lo, da «roi, K«!£''.<',;,A%'m?,^«*'Sn.â 
fantaisisla «i varié, débordant de grace 
kfime el d'effroyable perversiié. Quant k 
Davenel. c'était un Don .losé superbe, d'un« 

nieal les deux   artistflri an   leur cyraimmi- qui fut pour toi Vincsnt, Don José Aimavi- 
quanl lin accent de pjsston et d« «tncénté  va n'ei,t pas, k tes yeux, un conipurae baaal 
-     -,.„.„   „■.„=,, ,.»n A. t.M,y.. . .1. = «n ( gj vulgaire ? On me dit que tu en aimes 

un autre . Ai« pitié dd moi Heine !... Si tu 
pouvais »avwr ce .pte je souffre I... 

U aUendail sinon un met d'amour, au 
niuias ime p;irole d'amitié, une goutte de 
baun>9 lointuinl eue la hiaasure rmiverte 
Valo espou- ! Car Iteine Latour, d'un ton dé- 
gagé, répondit : 

— Inulil« de recommencer tes tirades 
hor» de saison... Je saut tou« tes lourmenl*! 
que m'a fait endurer ta jaloueie. . ie ne t'ai- 
me plus, Davenel !.,. N, 1, ni, c'est fini 1... 
Tu lie saiä tuen, W femmes sont caprif len- 
ses. Mon ricui ne m'appartient phi« ,. il est 
pns .. et pour loti||ttfm|ii, VOIA-IU I 

Kl, pirouellaiil, nur sea lalone, elle le 
auilta, en {rcilonuaat avec une co^etterie 
féroce : 

L'ainour est enfant de Bohème ; 
(I n's jnm^fs connu de fol ( 

Heine Latour se précipitait alora pour a^ 
1er au devaul du toréador, et José menait. 

Csnaen, lu n« passeras pu I 
t 

Carmen, lùpuoJuU : 
Non ! non I jainais 

Darenet avait bondi comme un fiigrs d» 
vaatéa ports du Ck«u«. KstiM Ulear s'éta*! 
avancée. Suuduo, «Ile recul« épouvantéa. 

Au lieu d'un poigikufd i< d'acceasotres ^ 
s'tiofixieant dans une triple galae de feiw 
blanc, Uavenel brandissait une lunie Ila^ 
élinoatamta 

U avait luit un pas, et pendant <ju'k l''ii> 
lérieur du Cirque, le chœur reprenait la 
ehonson du •> Toréadoc >, a abaissa le bras 
et saftH^-a, turju'aa suaske, la poift^i^rd 
duDi- la puitnnc lu' la cbanteuse. 

Elle tMiiba banä un cri. une >argï tacha 
; sang sur su mil tille de dento^l", per- 

daat ^Hs is |i«atw «ffièB^Habs igawaat 
■'j drame gm venait de s'accomrJir. 

Jo-'ï-Davcnel o était vciué 1 Kl'e ne tor- 
tureiait plue uorsonue, ce6e cuqueUc 8>ins 
cfcur et anas asnc l Bt | u ■egardait étqa- 
éup il 8*^s picd'S~, morte l.. 

ai«, la réaeuon s'opérant el l'horreur de 
onme lai appaeaiasaat, fl tm htm» toi^ 

ber 8)ir la corps da Raina Lataav, aa «MH^ 
muriint à liavers des sanglots aC das iSfb 
mes, la dernière phrase de son rôle ; 
Vous pmtvei araraatar.' Cwil faai «fd fal M« | 

O ma Carmen 1 mi Carmen ador«^ ! 
Auguste FAUAE. 

A trois beun's eut lisu UBS parlis de katti^ 
ftaoe de la tUpufilaiue, jatte LcM el Or- 
«ttfea vit U msvTsla iMpa coatrarU. 

A4 taures, ow «•■ «a fyMMdUqae as «•- 
*Mla ptae« di Ourita. A»feaw WMIflA 

L'oidie du jour suivanl termina la réu- 
rion : u Les ouvriers mineuia Ae Uévin, 
tyndi'jUi-3, cuoiiérali'iiiî) et wiciaiistles, réu- 
nis dans une cause commune d'idées el 
d'sspirationa sociales fiélrissenl avec indi- 5^"?^. ^ 
gnation les traîtres el mieérables individus <'^.P.^'*'^'^'^' 
qui trompent lu classe ouvrière et essaient 

m 
L'acte de la « Taverne » ae Joua sans en- 

combro ; L'icbarriére <it Ik sa première ap- 
bBlle   Rr«vilé   niftocolkiue.   a?ï„i ' haut,   "f"'™''"'S'»"™ '"'P'"'»«'"""'" !»■ 

ficTe toum,ïre   sous «on unltorm« puiaii« 

p«r tou, ,« moyens .-n leur pouvoir ie l<a If <^"^l f,»«" ^',' l»""«"'"" ' "r^.'iSj" 

lélariennc • ,■ f      ^^|nenl   aux   exigences du mener d artiste 
Ils reardlenl oue le déli'sa* de U C G T   •-«• »""'" ''" '^"^ commcnçoienl i o»»r 

' ■   people el déplorenl u  prte«» dan. «''f«. '""""'?";»JtJf™f »uS^.i à -   " .       .  '  .    . "^ relies eurgiient   fréquemment   entre eu«, k 
bien 

Il lut salué d'applaudiseemCir'n r^péléa- 
Davenei, dans la coulisse, attendait   son 

tour avec (mp<itience' 
Les bravos décernes au toréador,   il   lea 

«ivail sur le œiir ; el, tout baureux d'écra* 
scr un rtvnl ddteeté, U lança k la cantonna- 
de, le fameux : 

UaiUih ! 
^ui VB ta T 
Uragon d AlcaU I 

la belle von, vibrante et chaude, ejn- 
pliasant  l'mimen.^i.'   vaid^eau  du  thé&lre  ! 

leur lentalive de réaction.  - v"      1      . .-■ j .„. 
Ils lélifiient les camarade« MoCa et Ua- pr<H"«. do,   plus fulUe« fc.denU. ai 

dier de leur exposé «vndical et aocialUta, q" "n jour, la çliaiiieuse dil k son ros8i<nol, 
séng««cnl k ne   gi-ouper plus que jamais wj le Pagan Uni dami les y««*»- „„j^^ 
BOUS les plis du drape^i rô.iae Ti se sépa-     -, Ecoule. Dave^iel ; je m aperçois mamto- 
rpFtt 111« rria IIP A bas la réaclinn milAa- "aiil que noue ne pinivoos guère oou« com-   . 
rJte Vive le swdiMt - vfS te i>srt M- preud}« qu« .uf le tarrai» Su rhéAire; now Reaie Latour, ellt-mérne, l'écoulart avec «a 
eSiete t A baa Ki de Iroia an« I A bas avuns 0ti:^e de J't-sli-ne l'un pour raulre : ; ti^Jaction, Et q.im.d, k la deuxième strophe, 
fes trailre« eUe. renéwtr  ! n'aU^ii'lons pas ^ue noiw en soy.me arrivéa   Ooo José, le buste sanglé dans son unilor- 

LM féwlirtlannalre« ^ peuveat oartar k un sentiment moins digiw, « quitUm*- me. apparut su seuil de la tarerno, faisant 
L?mé^ iTïiîfq^eTe'ïïS^ïte Se- nou. buns ami., .ver une cordiale poiffiée »« ^''^ mlblaire el lançam à pUw |^ln^ 

réoof la c.,nf.'rc-Lce dont nous r.ndors de miuii comme<le bravai gew qui, après , ne la repn.-t; du .' """f-'* ' "1 ^'^Z 
compta' ciJe*sus les éiémeats révolulKw- avoir [au un voy*i^e ensesnble, se diawit, teiirs de lorcheslrc se levèrent comme un 
narres gr^up^s salle UurenI ae disposaient «h-n quand le Uain arrive h de^liwiUoil. «eyl homme, fnv«inl au ténor une o%allon 
k entendie MM   Jacauemin de U (. G. T..      l>dieaiiir8 ne fit guure pUisu- autéïwr.       môrttéc I 
et BrouThoux.u;ajTE?e?p?^ Ma,.. ..pré.   fcneVris   de '"f«^/*   ^!    D«««' «^y"*'«'^V%'Ï^M.';TS 
rar des Rarl-san. du vieux synd.cal.dKdés rage ri Unit par se r&iignw en s «pf^^Tf«! \ Reine Latour. Illusion ! l^,^f^,'^»*»»'^ «:»'* 
a faire del'obstruction. La lohnat««> du bu- que la déc;swn de la eUnleuÄe étaU irré-, regagné se loije "I "e^^^orlit mic iwur ren- 
r*au fut lai>orieu»e  On acclama M   Luraa. vocat>l,', trer en «cène au troisième ade, marq^mt 
dî N" a   ?ïïie^r.^UtTMM   ikruf et     Las deux arl^lcs   se   ftéi^.rèrenl.   e( Da- |biao «jû'mleoflûû de ne point parler au té- 
Beuant^'comme asse^-ieurs. M. Beud-irt. du vene!. un   muncose   chagrui au c^ur. sen ,DUT. 
Vieux Syndirat  comme aecriitairc. Lee oru- »lia chanter k l'étranger,    espérant trouver 
leurs jip j.urent parier. La réumon mena- danases pi-régriaatiuns le aupréme remèda 
çanl di-  sétfrniser  M.Ln.<î   amùM.,ration    et k toutes le» douiews de c« monde : louwi ! 
comme elle était tumultueuse, M. Marteau,, |j 
commissaire de polirc, pria le président de, 
lever la sé.'ince, ce qu'il ßt «ans récriminer. '   Des moi» s'écoulèrent... 

 ■    --■•--'     Reine Latour ue fiongeait plu«   ßn^''**   * 
Diiveiiel, — «u moais, on pouvait le crou'e,— 
car ri u'étart bruit, 4 présent, qu^ d uoe nou- 
velle liaison de la clmnleuae : ceile tuts, eile 
doUiiiwil le« iéuurs, et iivaiL été son dévolu 
6ur Licliarrière, un bel';Vti€, doué d" 

i'l)e voix d, 

Le.s gendarmes entrèrent dans la salle et 
la l'ireiil évacuer. 

ÜB BOfiveaii liïïHii kFoipriiL 
:ra"vere la France  et   qu «Jle fansail engager 

deux ^i**^ '^'* partout où ellv Le prince iinjiénnl, qui publia il y n 
ans   un livre sur ses chaea». vient d'acceii- 

donaïail dee repré- 
se.nt.ili.ins' 

—      - - - - . .-   I    Davenet  lui. n'avait bas oublié. Cerlea.sa 
terd.colIai»orer k ^J.'i^^f ^^^^Z^J "'l''^ bloSiJS éla^cLlru^Hiais c'eel égal 1 il 
lé 1 .l/(CH<a«nc en orme*. 11 cat dcdie » è Sa j^Milail «invent au cœur bisn des re- 
Muj-^^té r^ipercur et nji .. cl Poite cjoune J'euïTsoiW««!»! aux aoiréea lrion.|*ale* 
épi«!.iplie la célèbre parole ; « U monde ne ^.-^ aVairv^u.ue,s avec lu di«Ti1eu«e 11 se 
rcji-rse pas pius eUroîmail sur 'es eiwuleff ^ep,„ci^t ,t>i«.ent «on coracLère alUer, 
d Allas que 1 Allemagne sur son arriki,' t- aa ."JV. ^^ragmix, se diaiaii luen »onime, 
marUK-, <■ U Uvtc contient de belk» liluj'ra- R^ne Latour était jolie femme, heureuse 
lions du peintre polonais Koaaalt et de diffé- j-^^ctwier i'eocen» et \vi Itoinmages de tout 
reale dcs-aoaleur» allemande, représentant p^u dadmirale^ira et iiuu4)ri'S t-ut. 
des si-èite* dt la vie miUlau-e et uav«le. l>* ,^,1/7^^.^^ eu rwson de ..c dérober k un 
Uxle a été rédigé par des officiers de I '"'«we jm,M,ur ^ui amawiil par ressembler singu- 
active. qui pour la plupuri août, comme M- , librement k une v<!nt»l»e lyranme. 
de. Plauiti d«. omis peraumieW du prince ^^ hasard vint mviver la plaie béante du 
unpérial. ,     . ,    téav : D«vwei, «otlictlé par un   directeur 

Le prince impérial s'est born« k écrire la ^^ B<«deaux. aigna un engagement au 
préfac'* et le premier chapitre de I ouvrage. orand-Théétre (Jueile (ul ?a surprise en 
Il truite du rùgunont dm garde« du Corps, imnrenani qu'il nilail, de nouveau ,chanter 
Cerliimae piira^s, d'allure tort juvèmle et,^^.^, p^^^ UiU^ir ! t;n instant il eut Vin- 
nwirtiale, sont nlevées par la pnÄe berii- j^^^j,^ ^ rtailier aoo «ngageaaant, mai«, 
nowe ot feront peut-être quelque bruit. Qu oa ^^^ «mour mal éteint r<çr«iant le dea.'*ua. 
en juge par les ctlstioas auivaotea : . I« ae rééoatl ds celte Circonstane» qui allait 

-, Notre patrie, dit le prince uapèrtal, est, j^ r««r«ïher de m>n amie d'autrefo«. 
plus que toui autri pays, nWJgé« de mettre —p^ut^t«, pemait-il, le souveniV d« 
tnu'e a« ctmJiance dans ses armements. Pia- -8^3^ raUumsra-t-iJ la riimwne de jadis «t 
cée au centre de l'Europe, elle cat ma) pnAè- ! ^^^^f^ ^^ ^e pardoiaiern les mauv«««ea 
gée par ses fronlièrea gé',«graphHioe« et «i ^tg^rm de fbotre liaiBOfi. me« colères, raea 
considérée aans amour oar ptunieura na- «rMorletnaola. et qui «ait t.. qui «wit ?.. 
tioos. Lemi»«« atlemaad a donc plu« que ^^ maiimra peitt-étre encore I 
lottt autre Peupla dsla »*«« ^ «Jevo.r s«rt ^^^ ^^^^^ ^ ^^,^ ^ Orand-Théd- 
de veiller a ce qaa.aaa «r«é« et   aa   ftoUe : si^doeux, où Ion donnaH «Carme«-.. 

Sd'^.TlSrJ:^ai21Ï^Zs"'S!.    A l'orchestre, ' das   messieurs   corr^. 
TyL iur l55 Ä' *tél 1« n^p^iS:  craval/^ de Manc, le gardema k la bouton- 
Fois girder au aoItU la pSee que nous de- ; mère de I^'^^ims h* h'^?:.'^^".;"'. 
«ans y avoir, ma* qu'«lif nous y accorde sftun   de Wi«s femme*. 

Celui-ci était (Luia un« exaltation Impos- 
sible k décrire ; heureusement, la soèoe du 
u Combat « u^it lui permettre de détendre 
ses nerfs. 

1* Irio des u GuU's >- lïuisAait : Escamil- 
lo-Lacl»arrière eitUvul. suiué par une biüle 
sortie de lescopelle de Don José, devenu 
contrebandier. Enfin, Duvenel était lace k 
face avec ce rivai abhorré I Dana le dialogue 
menaçant qui s'engageait entre eux, las 
deux tiommes apporlivtenl   une   éloquente 

_..   __ ,         __.   Hincénlé. Le» yeux pleins d'éclairs, l" voix 
Uiwe,   qu elle pfumiMiuit k   dure, ils le renvoysi*-nt des phrasee de dé(L 

■■   '-      ■ —- -  ijt ils étaient tombés en garde, (e cotrtcau A 
la main. Escamdlu chantait : 

Je U connais   la garde navarralse, 
l:.l je te pnnriens. en ami, 
Quelle IK- vaat rien... 

José fuAduit sur le torero,  mais rclui-cl 
le terrassait et, toujours chevaleree^ue, cla- 
mait : 

T» vis est k nut\. mais, en £.41110«, 
J'ai pour aiétisr ds Irsfiper le iaureiu, 
Non dt trou;r la coeur de t'iK^niire L.- 
— Tu méi*ergnes, maudU 1 npoelsil Dec 

José. 
Bl, »e relevant, il se ruait sur son adver- 

saire, qui, cette fois, avait le dessous et al- 
lait être tué «ans l'intarvention de Carmen. 

Escamillo s'était relevé, et avec sa belle 
voix de basse profonde : 

paa de bon gré. 
u SaiM doute Ihabileté diplomatique peut, 

pour ua lempe, empêcher ou parfuis mêma 
résoudre la» cuoftiU ; sans doute las pereon- 
nalités comf>ttcîile8 a-'ront loujoura, t l'heu- 
re dteieive, pleinement conscient^e de leui*, 
responn-ibililés écrasantes Elles lavent 
qu'une fois allumé, (incendie giflaale«quee''- 
rd l'.ng rt difficile * éteindre  Cependant f>n 

étalant sur leurs 
épaule« un ruissetlement de perles et de 
dUibanla 

On avait nMnsé» la ma«ialrale ouverture 
Le rideau as levait avec une majestusuae 
lenteur sur l'actadu « Corps-de-Garde ». Les 
soldats chantaient : 

Hat la place. 
rhtcun passe 

Les çhCBur«   se' dérouta*enl„ s'aiMraarat- 

un DRAUE A PARIS 

la iwBue lie Leltres 
lue sa feiDiBe 

Un hoinine de tettrea, M. Heiwi Peyre do 
Bt^oHxet, a tué, hier matta, k Pari«, nie Ja^ 

■yb, de deux coufit de revolver, M ieuna 
l«u«M, Agée de üb ans. 

Eu janvier derwer, un juganutnl prunon- 
ml III «•parati'Hi dt corps e^Hfw M, l'eyre do 

B4-Louz«t (4 aa frmma, née MarieThéràM 
MalibiaiL Le ménage avait ui» petite fille 
nommée IwibelK- kgée ée 3 «sia ; le juge- 
ment eo cmifia la garde aux (»nmia du ina- 
rC qut habilMil rue J^tcob, N* 13, Cest A 
cette adresse que s'était reUné U. Henri 
pierre aitstildt après le iagsmani de a^psra- 
tion. 

irurnif-ment aux droits aue lui avait ra- 
CMimm lo Iribunai, Mme Henri IV-yre v«. 
iwit les jeudis et dimanchet« voir su fillette. 
.Mai.*, pour éviter toute irneonlrr entre Isa 
diux é[H)Ux, la concierge de l'immeuble moa- 
tail c.hi-i M' l'eyre, au troisième étage, et 
amenait l'ej^ant k sa mère qui t*attriulatt 
dans l'eacalier 

l>emièremcnt. Mm« Veyn avait tait appsi 
du (ugeirteiit pniooncê et avant-hier, la cour 
d appH d^'idait d'euk-ver l'calant aux pa- 
renta du inaji pour lu confier aux paisàti 
_ ta jeune femme Cotto dêciaion devatt 
provoquer le dnunc. 

m.itin. veni otij-e heurea et demt^ 
-yri: t»- fividuil comma dlisbitude rua 

Jftcnb 13. et tandis qiia la eoncierffa ds l'im- 
meuble ae n-ndait chei M. Peyre pour de- 
mander qu'on veuiHe bien faire dsHMaidrs 
l'entant, la jeune fi^mnia montait jusqu'au 
palier du jireiiucr étage où eli« attendait. Sa 
commianiun fuite, La concierga montait )u»- 
qu'au dernier étags de J'immeuble où ses oo- 
ciipati<ms l'appelaient 

Au Heu d'enroyer. Comme de cooCame, la 
jeune laabeJle vera« mér«, M. HcBirt Payr« 
dosoendil lul-iftéffi« mipitm la pvHiùéia ao- 
quête faite par le conmisasiM d« poUee, il 
était dans «a état d'«xtr«ma aiimeitatia«a 
& cause de la dteision de ta oMir d'sppsl M 
enlevant la g«rde de aa (tUette. 

Avant de dwoendre, il s'était cauoi (Tua 
revolver d'ordonr»ice modèle 1893. 

La acéne qui ae dérouta «xitre \^A deax 
époux fut brève «f n'eut aoemi (êmotn. Les 
loTJttaij«) de flnwMulile parent ft peine «ap- 
prendre qtMdtpisa éelalB de votz, et deux 
coups de feu éclatèrent M. Henri Payre 
avait tiré k bout purtaat aur aa fetnn»: ^'^- 
ne bftllc ntlriynit au sein gauche et l'aotps 
BU milieu du fpjni l» mort fut ir*' — 

rtMrt* el y dt^meur« juacfu'à Tarrivêe 
a^eul« Après avoir été hitermgè par (e cosn- 
iniaHaire d^ police il a élé transféré au dé- 
prtt. U- cNdavrwdft » »fcrtimea été tr«Mpor** 
ft la Morgue <rt sera pratiquée l'autopsfe. 

M Henn Peyre de Bstouaat M* igè 4a 
trente-lroi« ans. il fat secrétaire fénAni 
daiM di/Vrtwifs maisons d'édition et 9n:ré- 
laire de pôdaclion de plusitum revues. 

J Is vodà l 
  CuveadU 1 

roU 'nous'yâîû'oospour ^'bsnI ■ Votlklaai t Cét«i| Reine Latour sfciataonaa ; 
MU'dacivaUcr. TMMoaut«siaoaldevra» arnvaéttaatamABt, a« daAdiMat a*«c 
loidatsif sentcDl et disent : ■ PaRg ast an aafU ds màmM pwwaoaat*. aè^iaat « éoldats l( seoteia 
IMiris mofC 

SiutlMx SU   moins au'svant de vous  dire au 
[revoir. 

Je vous UivUe tous aux coursM ds Sêvlue ; 
Je compU Dour ms part y brlUer de mon mieux. 

El qui m aifne y viendra I 

A ce moaaaat Davenei regsrda Reinet^ 
tour : alla souriait dans un« aorta dsxlaae, 
aiMpandiia aux lèvres du turéador. 

« Bt qui m'skn« y viendra 1 »... ah 1 c'é- 
tnit vrai ; elle l'aurait suivi en «nfac, c« 1^ 
charnère 1 ...... 

Le ténor n'avait plu« despair ; ReuM La- 
tour élait tout «Blière k cet homme 1 Com- 
me 11 soutirait, le niAlfeeureiix ! U sacur lui 
coulait du (font, Ü étaH ehaooslafit 

Mais on attaquai! le quatrième acte : ce 
supplice allait finir, . 

El, demain, k la première baura, ouWianl 
Uiéétre, directeur, Reine Latour Lachar 
r-éra, — oubliant lout ! — Davenaf s'en irait 
loin, biao loin, cacher sa souffrance '■ 

Il «e promenait dans ia oouliwc attendant 
son '■ entré« », quand il aperçut, derrière 
un déeor, R«tne Latour et Lactiarrière ae 
■«rraat la main d'une façon aignificatlve ; il 
T'tlffigrT sautant l'envahir une colère fu- 
riaasa, effrayante ! 

Il griffoana k la hAte, au crayon, un bil- 
let laaaniqu« qu'U lit paaaer   k   Reine La- 
toar. MUat ainai oonç« : 

« Ton damier mol I » 
Une seconde après, U avait la répûDa« ; 
« Je le l'ai Ait, n, i, ni, c'aat fini I ■• 
QiMul la UDor eatra aa scéaa, U AttlL H- 

TMs : lé pttblic «pplaadit k l«il mofn k la 
TU« ds oséle hrir« bsuiavsrsée par U dou- 
leur José-Davenel essayait maintenant d'al- 
laodrir Cartm Lséonr  Dana   c«   »ubUme 
duo du quatfMote act«. U ckaotoit «a parti« 
avec BOA A«ie, «ivec ao« eo»r, arrachaal des 
larmes aux sceptiques les I*is endur*«. 

C«.' len, «il le faut, pour te ptat«. 
le raatBAi haadit . laal os qua tawa*ÜS ^" 
Tout I lu «i^ûlBOdi... Mals «« a» qa«»» psa |.. 
Souvtané-tol du passé ; nooa nous aimions na- 

(giitae I 
La paaaé I il était leut aollar lA-dsdans I 

dans cette tupplicaiiOD poi^a*ls t 
_   ^         DaiM le Cirque, les cbtaan ehaatslaat U 

!«■ diata^ tlgs'd'imr   fleur  roufs, d'usé 1 vlotoirs d BacamUlo fnppaat le Uurésu... 

LA POLICE ANGLAISE 
a capturé le quartier général 

CiupMBta agaats da la sûratd at «ia^ 
aiiatra puiioMosn sa présanUmit, U)arcre< 

i, au quartssr général do l'orgaaiaalion aui- 
fragwti- connue aoua (e nom de n women s 
bocmi and PoUtic&l Uni«i ". situ* dee» 
Rtngewwy, «t en mote« de »empa qo il n « 
faut pour le dirs, peanaisat possri*iond« 
bàtanent ot d« sua ocot»pantn». U--« asnr«; 
gettaa étaient oatr« las »aiaa da piaiaiai 
avant d avoir pu a» nndae aottpta du c* 4UI 
leur arrivait ,     , 

Après avoir inU en éUt d arreaUluin tûu- 
tCH Its lemmas qui ae Irouvaienl dans 1» 
plac- la joltce procéda K des «:r^Biiiiiv>a» 
n^Mireus« et se asiart d- towte * •""«s- 

ae peut ee dissimuler que de méoie que les \^ani. ptttoresquemant daoa ce prsausr set« 
électricités différentes accomuléei dan» mouvemanté. Don José faisait son entré» «t 
deux couches de Duagaa se détendent en un < vanait, avse la 'gards awntaat« ». relever 
éclair, de méma, dans teas les coofUU poli- ^ , g^r^ éaacwiiaalB ». Lsa gasans. daa 
tiques, l'épée rastara iuagv'k la fin du mon- [bauAàM, IMUI« eonuaa un» botta, ^igaéa k 
de k grand laetaur da obuix ••. idroila, aaaadaiiCil. ea rrapvanl dw pied, l'an- 

Dao« la cbapitr« aur le régiment des gar- ^aamiiie : 
des du corpa, on lit : 

B Oui a Mit daas una mancsuvre une atta- 
«M de eavalari« sait gu'il B>xi«le rien da 
plus baau au iBonde, et yoartaat la oavaliar 
trouve qu il lui maociu* «taurr «•■'^M ^bo- 

Il faut qu ü y ait k la (!• d» aatU aourae 

A*«c la garés 
Nasa «nfwMU 1 aous *auk L . 

Josê-Doreart ttriiH ohantê l'air de la nlM- 
* : avec Mteaêls ;   matntsnant, il s'était 
«I.S, dans raWloda   coaaart>«e, ft   otiwal 

•UT une   Aals«,   a'oocupafU ft nearer eon 
  - - « trsaearlHt lawlwHal 

d«a ehoristae 

teTaoïn« at adrawsa daa dsctjrlograuhcs al 
autres comparses gai laaani e»»ui*«s du 
bAtMwiit, 'm$ Ut psi^ ayaat «laaDé le pa- 
viUua qui iloltad aur la citadsU« ru'Iritpst« 
et tmaé 1« portes, ümmcna au poste de po- 
lice de Row olrcet six des aurfrag-t^a qra 
comparurent eéanoe tenanir devint »e jt|p. 

Celui-ci piu-ltt aux toculpêss av?« «a** 
ooap de sévérité II »aur ééclAra ne '«C.^«*; 
aiiUes éUlent aagagé« en vas -fc msUre »a 

pour une communauté ctviha^«. Oorénavané 
dutcoMtMHanoM«'««» P"^'"= d.vc.^«»u'a 
ïendanf k encourager le f™'"^«'"^^. '^^Ji 
aueceptible de pouiauit««. Il «n tt% de mé- 
me de tout impraaw su éMaur S«» coW«- 
Km» kl« pabUûatiaD de UtléraH-a «if»r*- 
tiatc Quant au« pereoone« qiiw.'w:»;"'«*'J'J 

, mouveawnt <k l«ur« dent««, *i/U^é öot» 
décoimrtaa, H po^i l*w • « «•'^»^ «'f'^,.^ 

Le luge a renvoyé iWtaire k vendredi »u% 
ds DOToslU» laïamen *• *»:™5U^!iîT 
et a nfiiaA de laisser   laa prtaocwléraa an •• 

tfdûriérs ds ITJÖtoo. la r4da!t-i:e en f wf« 
ÏÏSnU du journal Suttraatv. H gèn«rta 
etuM colla Viretrice J ■ f« jourr.il. eaftn l| 
directrioe des bureaux de llJmon. 

d'aelusUié 
d'anlsUDw, etc. 


